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considerer comme des males potentiels tandis qu'il y avait
60 femelles. Cette proportion serait celle realisee dans une race
differenciee 1. J'ai observe exactement les memes faits dans les

elevages de tetards provenant de la region de Lully.
II me semble que dans les races du Saleve et de Lully, la

diflerenciation du sexe male presente de grandes difficultes
traduites par des retards devolution, un avortement spatial et

une structure atypique de leur testicule (enclaves de cellules

du type femelle en degenerescence, lacunes). II y a lä des signes

multiples de l'insuffisance du determinisme genetique male de

ces sujets qui doivent appartenir ä une race «semi-differen-
ciee ». Les hermaphrodites adultes sont du reste digametiques
et probablement de constitution genetique male, contrairement
ä ce que Witschi a constate dans le cas des Grenouilles 2.

Universite de Geneve,
Station de Zoologie experimental.

Marcelle Barbey-Gampert. — Les formations nerveuses

terminales dans les canaux semi-circulaires du Poisson rouge.

L'origine de la voie sensitive statique, chez tous les Vertebres,
se trouve localisee dans les macules du vestibule et dans les

cretes ampullaires des canaux semi-circulaires. A ce niveau
commencent les fibres du nerf vestibulaire, qui aboutissent au

ganglion du meme nom. Les cretes sont constitutes par un
epithelium special souleve, sur la plus grande partie de son

etendue, par un tissu conjonctif dense, ferme et vascularise.
Les cellules epitheliales superficielles portent, presque toutes,
un prolongement assez epais, resultant de l'agglomeration de

plusieurs cils, qui s'enfonce dans l'endolymphe, ou il se met en

contact avec une cupule terminale.
Sous une mince cuticule superficielle, d'oü se detachent les

1 Dans les races differenciees de Crapauds, j'ai trouve:

Males: 285 Femelles: 291 (race italienne),
Males: 363 Femelles: 361 (race genevoise).

2 K. Ponse, G. R. seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, 60,
162, 1943.

C. R. Soc. phys. Genfeve, Vol. 60, 1943. 11



166 SEANCE DU 17 JUIN 1943

gros cils, le protoplasme des elements sensoriels forme une
couche continue. En profondeur, au contraire, les cellules
s'amincissent et se prolongent par des pieds assez etroits, lais-
sant entre eux des interstices et aboutissant ä une couche
epitheliale profonde. Les elements qui constituent cette derniere
sont Serres les uns contre les autres et reposent sur une mince
membrane basale. Entre les deux rangees d'epitheliums, il y a

quelques noyaux deplaces, venus de la surface ou de la profondeur.

J'ai limite cette etude, chez le Poisson rouge, aux cretes

ampullaires, dont j'ai mis l'innervation en evidence, grace aux
nouvelles methodes d'impregnation argentique de 1'Institut
d'Anatomie de Geneve.

En suivant les fibres nerveuses depuis le ganglion vestibuläre,

on les voit penetrer dans le socle fibreux de la crete. Elles

y perdent leur myeline et, soit directement, soit apres ramification,

elles traversent la membrane basale, pour aller former un
plexus principalement entre les deux couches epitheliales.

D'apres les observations de J. Niemack (1893) et suivant les

miennes, il n'existe pas chez les Vertebres inferieurs, Poissons

et Amphibiens, de calices nerveux pericellulaires, entourant les

elements cilies. Je signalerai cependant qu'en certains endroits,
specialement vers le centre de la crete, un assez grand nombre
de fibres peuvent converger vers une meme cellule epitheliale
superficielle. D'autre part, ces elements sensoriels ne montrent,
dans aucune de mes preparations, les filaments argyrophiles
caracteristiques que \V. Kolmer (1905) avait pris pour des neuro-
fibrilles et que J.-Fr. Tello (1932) affirme en etre tout ä fait
distincts.

Chez le Poisson rouge, le plexus intra-epithelial n'est pas trcs
dense; cä et lä s'en detachent, des rameaux diriges principalement

vers la couche des noyaux superficiels. Quelques fibres

venues du nerf vestibulaire peuvent meme aboutir directement
a leur terminaison, sans se meler au plexus. D'apres mes
observations, les deux couches epitheliales sont innervees, mais sur-
tout celle des cellules sensorielles ciliees.

D'une facon generale, au niveau des pieds basaux des cellules

superficielles, les rameaux nerveux les plus fins, partis du
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plexus, ou venus separement, apres un trajet plus ou moins
onduleux et montrant en outre un aspect variqueux, semblent
se terminer ä quelque distance au-dessous des noyaux des

elements sensoriels, par un petit renflement ou une bouclette;
mais ce n'est pas la l'origine veritable de la voie sensitive sta-

tique. Au delä de ces granules ou de ces petits anneaux, se

poursuivent des prolongements extraordinairement fins, ä peine
impregnes et ä la limite de la visibilite, meme aux plus forts
grossissements et avec une optique excellente. C'est ce que
A. Weber a nomme recemment (1943) appareil metaterminal,
pour ne pas le confondre avec le reseau periterminal de J. Boeke,
dont les caracteristiques sont differentes. En effet, cette derniere
formation n'a jamais ete decrite que sous la forme d'un reticule
tenu et intra-cellulaire.

Dans les cretes ampullaires du Poisson rouge, l'appareil
metaterminal se montre le plus souvent sous la forme d'un court
filament isole, prodigieusement fin, qui s'applique par un petit
granule contre le noyau meme des cellules ciliees, plus rarement
sur ceux de la couche epitheliale basale. L'examen le plus atten-
tif permet d'affirmer le contact du granule metaterminal avec
la membrane nucleaire, quand on l'apercoit franchement de

profil: une partie de l'appareil metaterminal est done intra-
cellulaire. D'autres fois, ces filaments metaterminaux s'avancent

jusque sous la cuticule ciliee et aboutissent ä des granules par-
fois reunis en un reseau, soit directement, soit apres un trajet
parallele a la surface. Mais ce n'est pas lä le seul aspect de cet

appareil metaterminal; il peut se presenter aussi sous la forme
d'un etroit reseau continuant, jusqu'ä la limite de la visibilite,
des mailles plus fortement impregnees, ou bien encore comme
un reticulum place sur le cote de fibres bien impregnees et dans
les interstices des pieds des elements sensoriels, done extra-
cellulaire, mais prolonge par une ou plusieurs fibrillesjusqu'aux
noyaux superficiels. Dans certaines regions ou les fibres

intraepitheliales du nerf vestibulaire sont particulierement abon-

dantes, ces reseaux metaterminaux lateraux sont si denses

qu'ils echappent ä toute analyse; ils restent cependant tres
localises, ce qui les differencie du reticulum terminal de

Ph. Stöhr.
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La couche profonde des cellules epitheliales de soutien regoit
egalement quelques fibres metaterminales, presque toutes ter-
minees par un granule ä la surface des noyaux, ou bien dans

leurs interstices.

L'appareil metaterminal n'a jusqu'ici ete entrevu que for-

tuitement, lors d'observations portant sur des regions tres
differentes. Dans les cretes ampullaires du Poisson rouge, il se

rencontre ä toutes les extremites des fibres. Lorsqu'il n'est pas
visible, c'est uniquement parce que la coupe a touche oblique-
ment la terminaison nerveuse. De plus, il se presente, dans

cette region bien localisee, avec toutes les formes qui ont ete

dejä decrites ailleurs.
Universite de Geneve,
Institut d'Anatomie.

Andre Mirimanofi et Louis SieBert. — Un nouvectu reactif
histochimique pour les essences et les lipides : le p-dichlorophe-

nolindophenol.

Le nombre des reactifs histochimiques utilises pour deceler
les lipides et les essences est tres restreint. En outre, la plupart
offrent l'inconvenient d'etre dissous dans de l'alcool ou de la

glycerine et de se montrer par lä impropres ä l'observation
vitale, ou encore de manquer de specificite.

Au cours de recherches inedites sur la detection histochimique
des deshydrogenases en relation avec la presence dans le tissu

vegetal d'acide ascorbique, nous avons observe, sur des coupes
de racines d'Ombelliferes, l'accumulation remarquable du reactif

classique des oxydases (a-naphtol + p-phenylenediamine en

milieu alcalin) dans les gouttelettes d'essence, la teinte allant
en s'approfondissant avec le temps. Par ailleurs le p-dichloro-
phenolindophenol « Roche » a montre une action elective encore
bien plus marquee, colorant instantanement les gouttelettes
d'essence en bleu-violace, en milieu alcalin, en rose vineux en

milieu acide, ce colorant agissant en effet comme un indicateur.
Ce phenomene inattendu nous a engages alors ä tenter de

generaliser l'emploi de ce dernier reactif, que nous designerons
sous le nom de « dichlol», pour simplifier.


	Les formations nerveuses terminales dans les canaux semi-circulaires du poisson rouge

